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Alocatiee «e M. Baiavoiae 
Vous »vrx pu discerner, dit-il en *'*dr*»**nt 

A M. Marin — i>*r le» aypl»udis«eu*euts _ les 
n M qui nous s.»ut particulièrement cher». 

La question «lu reSjustcnienf. soua Tarons 
••xaninfe un peu à roatro-caur e t nous aurions 
.«Hihaitg qu'elle sa se posât pas. 

l i a i s aujourd'hui, nous , créanciers privilégiés 
<le la nation, swai ne pouvons -plus attendre e t 
nous comptons m r voua, H. lo Ministre, pour 
relever le taux de nos pension!'. 

On ne ss i t vas SJSMM qu'un invalide a 00 *j no 
ri-i-oit qu» '.'10 lr . l'-ir mois M qu'un autre, u 
foiino à N" '.'•. fondu.- seulement 2S8 fr. 

D e |Ju*, sasjNM l'ion persuadé que noua ne nro-
fittront pu» loiHJti-iups de ce relèvement de pen-
SJSJM li mort, parmi uous, fait en un an 35.000 
vietJasta. 

Mais si voui iéjju>t«z nos pYBSOSa* ne faites 
pas. M. le Ministre, de catégorie* eutre n ius . 
N'ou* avons et.': tons ejranx devant le fen, nous 
«.evr.us l'etre devant la loi. 

L'un des prineiiH1* que nui* voulons ,air*. res
pecter avant tout est celui de l'intauiibilité de 
la 1M du H msrs 1!H!>. 

Nous ne réclamons pas de privilèges, mais 
nous voulons avoir celui du droit au travail par 
priorité. (Applaudissements) . 

I.e ministre du Travail n'a pu, depuis trois 
ans, mettre sur pied le règlement d'administra
tion publique devant faire -nite à la loi riu :"0 
jajrsior 1933. 

Nous avons saura d'énergie peot faire spp'.i-
«uer cette loi nous-jnêiuc si la parution de ce 
rtglssjant tarde encore. 

D o plus, il faut qu'un contrôle eîGeace boit 
ezeroa au sujet de l'application ce ta loi sur les 
«mploÀA réservés . 

M Batavoine demande encore au ministre de 
régler le pins tôt possible la .(uestion des Habi-
lat ions • bon marché, dont la construction s'ar
rête par suite dn relèvement du tauT d'intérêt e t 
termine en demandant a M. Marin d'estimer l'ef
fort de s mutilés et anciens combattants. En le 
faisant, dit-il. TOUS vous apercevrez que nons 
«osasses toujours parmi les meilleurs des Fran
çais-

L ' a s s i s t a n c e a p p l a u d i t c h a l e u r e u s e m e n t 
c e d i s c o u r s , p a i s 31. L e p o i v r e p r e n d & s o n 
tour 1* paro le . 

D i t c o w t d e M. Lepoivre 
Le pré ludent d e U F é d é r a t i o n d es a n c i e n s 

i naajTQttnnt» d u N o r d r a p p e l l e q u e pour l a 
c i n q u i è m e f o l s l e s A n c i e n s c o m b a t t a n t s t e 
« o n t j o i n t s e u x M u t i l é s , a u x q u e l s l e s a t t a 
c h e n t d e s U s a s p r o f o n d s d'e/mitic. 

Los décision» que le Congrès des Anciens Com
battants vient de prendre sont empreintes de la 
pins grand» volonté d'aboutir. 

C o s t pourquoi, «es voeux sont le reflet de 
l'esprit de pondération qui les a dictés. 

L e s Anciens Combattants du Nord mettent 
lear eonnsnee en TOUS, M. le Ministre. I l s e s p è 
rent que TOUS donnerez l'appui de votre haute 

— Les associations 
une allocation d'sseendaut pour les parents des 
mutilés la t o m e s , «lieu. «: nue pension pour tous 
Isa ascssvtasUa sans condition de résidence ou 
d'âge; l'adoptiou de la loi sur les part tres e t 
marâtres, et l'autorisaiion du cumul de l'aUooa-
tion avec l«a loi» d'assistance. 

Le Congrès réclame l'aboutissement du projet 
de la maison d'invalide; proteste contre toute 
opposition au paiement de la pension lorsque 
l'intéressé n'a pas été avisé; demsnde plus de 
làenveJBauce (las* l'exécution du remboursement 
-et F «sasil nation de la loi des pensions aux com-
Inttants . d e s théâtres d'opérationR extérieures. 

V I S N M S S ctvtles. — IA-S congress is tes deman
dent l'amélioration des formalités de l'admission 
a pension, des victimes civiles et do leurs ajrants-
droit; l'unification «Va tarifs do déplacement et 
ajustement de ces derniers ira eoftt ds la vie. 

Ils font siens les va-ux émis par la Fédération 
des Mutilés des .veux; émettent plusieurs v e u x 
relatifs a la situation des tuberculeux, et protes
tent coulre l'exclusivité que l'on prétend attri
buer •SB détenteurs du diplôme de malariolo-
; i s t e s de donner seul» <W>» avis en matière de 
paludisme et de maladies contractées 4 l'armée 
uOriont. 

La ssaxièma Commission du Congrès a émis 
un certain nombre de voeux relatifs û l'applica
tion des instructions sur les soins gratuits , e t a 
demandé que soit fait au plus tôt le recensement 
des anciens combattants français résidant en 
France ou t l'étranger, ayant subi une intoxi . 
cation par les gax vu atteints par l e s fièvres 
paludéennes, et que la présomptiou d'origine soit 
tonjonrs à lenr •vanéasjs. 

A la suite de cette étude le Congrès demande 
l'extension dn nombre des bourses accordées aux 
Pupilles d» lu Nation: .le rétablissement du cré
dit sceordé aux pupilles et la remise en har
monie arec la voleur du franc 

Il sollicite l'amélioration des appareils ortho
pédiques et l'octroi 'les indemnités de déplace
ments aux victimes de guerre devant se rendre 
devant les tribunaux de pensions; que les mu
tilés obtiennent û l'étranger les mêmes facilités 
do circulation que dans leur pays d'origine, e t 
•me les veuves ayant eu trois enfants à 3 5 ans 
bénéficient leur vie durant d'une réduction de 
30 f'e sur les chemins de fer. 

Le Congrès renouvelle enfin les vœux relatifs 
eux Habitations h bon marché, à l'assistance aux 
renves et aux tuberculeux et blessés nerveux. 

La trsMèm» Commission demande que la si
tuation administrative de l'Ecole de rééducation 
de Tourcoing, soit assurée définitivement; que la 
publication du règlement d'administration publi
que, rotatif à l'application de la loi sur l e s 
emplois réservés, soit faite le p lus tôt possible; 
nue l'secè» sux emplois coaunansux soit facil ité: 
qiM l'art. 1$ portant titularisation des Mutilés 
fonctionnaires auxiliaires de l'Etat, soit enfin 
appâtas*, et enfin que l e s filles do veuves de 
ïiasrre, é lèves de l'Eenle professionnelle de Lille, 
.'oient saine» dans cet établissement. 

La oaatrltm» Commission demande le vote du 
J-ta tut «les Associat ions des victimes de guerre; 
la Croatie» de la Maison dos invalides; la eolla-
Tiorotioa des administrations civiles et militaires 
avec l a Fédération et que soit signé un traité 
de réciprocité frsnco-belge. El le souhaite la 
prompte rréatimi d'un Comité interdépartemen
tal de toutes les Associat ions du Nord de la 
l'rsnce. 

tjoiiud cetie tactssm qui est écoutée avec 
une glande stteution i>ar M. le ministre des 
l"ensions est tcrrulntO. M. Balavolne reprend 
!•• cours de son allocution. 

eus, d-asaro part, «ail» 
seront 1 objet de votre pins grande bienveillance 
pour ce qni e s t des vœux ayant objet de mettre 
en pratique d e s sots votées o n Jonc asosajr, osais 
dont lo règlement d'aaannistrstton public m'est 
•pas encore publié. . 

Le* vsnax «Jet Aaosjts CsêmVittMli 
MM. M a u r i c e O i a v i c r « t S e i a p e t t n c k . 

(lonu.'iit e n s u i t e l e c t u r e d e s voeux é m i s p a r 
le s A n c i e n * combat tant» ' . V o u s e n d o n n o n s 
c i - d e s s o u s n u r é s r a n é : 

Les Anciens Combattants demandent: l 'orga
nisation rapide de» services de l'Office national 
des Combattants; la création de la retraite du 
combattant; l ' iÉsiisrani par priorité de s Anciens 
Combattants a s bénéfice de la loi aur l e s ' a s s u 
rances sociales; des facil ités de circulation pour 
les Anciens Combattants; e t enfin que l e s An
cien-* Combattante employés auxil iaires de l 'Etat 
soient titularisés dans leurs emplois. 

L a r é p o n s e 4 c M. Marin 

Quand M. Mar in s e l è v e d e s a p p l a u d i s 
s e m e n t s u n a n i m e » l e s a l u e n t . 

Je ne peux pas, avant de répondre aux ques
tions si précises qui m'ont é té posées , ne pas 
vous dire l'impression que ss 's causée mon arri
vée dons ce t t e vi l le dn travail. 

J e ne s o i s p»e venu prendre part a, cette 
séance de votre congrès seisVmrnt pour y puisât 
des idées, mais surtout peor v o u s aider à défen
dre ce titre de « créanciers privaegiés de la N a 
tion ». que vous semtenes dans le fen s juridique 
du mot. 

N e laisse/, pas tomber l'idée que les mutilés 
et anciens combattants ont droit a une e t tn t t fm 
privilégiée e t il n'est pan de trot) do tonte votre 
énergie pour que v o s droits finissent par être 
reconnus. 

Je vous promets de maintenir avec toute mon 
énergie cet te IntasfJbilIté »)e ta loi d» 1919. N o n s 
ne ferons même aucune espèce do révision dos 
choses jugées. Ce n'est pas pour quelques petite* 
erreurs qu'il faut risquer d*é*ranler tout ce Qui 
a été établi depuis. 

Examinant a question du réajustsssoat des 
«essioBs. M. Marin déclara que le budget da U 0 » 
et celui de 1027 ont présenté un boni importas* 
et qne l e Gouvernement a pensé qu'au prêtais* 
rang des profiteurs de ce t excédent devaient venir 
les anciens combattants e t l e s mutilés. 

Depuis le ."• août, jusqu'à la fia de l'an dernier, 
uns somme d'un quart de milliard a pu être éco 
nomisée dans ce but. Sur l'année 1027, c'est un 
demi-milliard qui sera axis a la disposition des 
mutilés et anciens combattants. 

On peut déjà prévoir qu'en 1828 la somme 
ollouée dépassers deux t iers de mOUard; aussi , 
vous ponves espérer, pour ce t te année e t pour 
l'année, prochaine, que m e s efforts «eront effi
caces . 

En ee qui concerne 1 Office des Combattai t* . 
31. «massa annonce que, mardi prochain, le Con
seil d e s ministres s e mettra enfin d'acenrd aur 
cette quest ion e t avant qu'une quinzaine ne 
s'écoule. l'Office sera créé. 

D e plus, une carte des combatta i t* provisoire 
sera distribuée. 

Quant au décret d'admintslratioa publique que 
les mutilés et anciens combattants attendent d e 
puis trois ans, 31. Louis Marin déclare qu'il e s t 
inadmissible qu'il n'ait p*a paru depuis long-
temps. _ , . 

t l i faut, dit-il, donner le plus tô t possible, a 
ce pays, une administration qui loi so i t oSgns-s 

E u ce qui concerne U toi co*»plemont*lra, esav 
c e r n i n t l e s emploi* réservé* a a x mrtllo*, oelta-çj 
vient d'être acceptée par lo ptdslisant du Conseil 
et sers , s e n s nul doute, déposée sur l e bureau 
de la Chambre vers Va fin de ce mois. 

Toutes ces bonnes nonvaltes oont accueil-
lies avec Joie par l'aaa«0*ma« qui ap»suadtt 
chaleureusement le ministre. Oalal-cl t a m i s e 
en remerciant l'aaalsrance e t la vOle à» Bon-
balx tout entière, de l'accueil ctolaareua: 
qifeUee lui ont méaaajê et H ealamea est teréa 
au milieu d'une ovmtloo «rue font, a îf. Ma
rin, les congressistes. 

FUMb «Ht la joie «ja'il'a eue à assister à et con

ta. Vaorssa» «ml Tipraaaat» la Fédération des 
I i imsl l l «M goerro de Brsmsales. remerdo le Mi-
snatmj d'svosr aeeordé sma A. C. Belges sabo
tant s*> rtamee dos avantages reconnms aux 
Fr amcai.s 

M . Casses», atabre sLtnmeaUcrcs, co«sail-
1er .smstml «ta Néesl; «ta* ssjllmn et Loucbsmr, 
député* «ta Nora, prennent «asnlte euccoosl-
vement la parole, et M. • « • l a se 1ère pour 
ntouoacer son toast d'adstn. 
. Le ministre des Psmsismj évoque la mémoire 

de nos morts et déclare «o» «'est «a devoir «acre 
dé conserver intact lo carte d* mes camarades 
tues aur les champs de bataille. 

«Ha sent morte penr «ne la France soit plus 
grande et qu'elle trouve un rayonnement plas 
beau., dit-il. Et noua sens «tassas «Tasser les 
veuves, orphelins et ascendante qu'ils ont mis
se» ici-bas. , 

M. Mario exalte ensuite le courage de nos sol- i 

-v. ^œs^œj&U II Lottnii% la Prisai 
«90 «a est atasl dHt-U. 0 7 a ose grand* part 

de notre faute et c'est à nous de démontrer à 
!a face eVu monde, que ces souffrances ne sont pas 
illusoires.* 

E. M. Marin boit 1 toas les ouvriers da ces 
congrès d'A. C. pour que l'exemple qo'ju don
nent soit transssls aux générations future*. 

Il termine, au milieu daa applaudisse
ments, en exaltant la vertu de notre vieille 
Ftaaatre et on levant son verra t la France. 

A l'issue de ce tmuquet, M. Louis Marin 
et les personnalités présentes se sont ren
dues & l'exposition da la rue de l'Hospice 
où elles ont apposé leur signature sur le 
« Livre d'Or » de la fédération. 

Le ministre des Pensions a ensuite repris 
le train pour Parte. 

• 

U centenaire de l'amiral Courbet 
à Abbeville 

Abtoeville a fébs hier, dimanche, le cen-
tenait* «la l'aesiral Caasrbat. La amttia, «taus 
la OoHiarUI* stotat-Voifraa. s'est dérevnee la 
c F i l m H i rsliajeuse, sous la présidence de 
>i«r Lsconte. «reque d'Amiens. 

La pandfTTiotie de l'amiral a été prononcé 
par le B. P. Lataade. 

L'amiral raton, représentant le gouverne
ment, est arrivé fi Abbeville a 9 h. 30 et 
a été reçu par la municlpallné et le préfet 
de ta Somme. Le cottage officiel avant fi sa 
suite toutes les sociétés locales, s'est formé 
et est allé au chnetiere de La Chapelle dé
poser des couronnes sur le tombeau d* l'ami
ral Courbet. 

MIL Dellgoc. maire d'Aboeville; Méry, 
pséxat de ta Somme, e t l'amiral Fafcou, ont 
retracé la carrière glorieuse du grand marin. 

Lsprès-midi, uo cortège aistorione des 
illustrations abbevfljoiscs a parcouru la Tflle 
et des dirertissemeuts nopulalres se sont 
Oénouiés ensuite. 

Le torpilleur a 315 », cv-rivé de Cherbourg, 
était ancré dans le port d'AbberlHe pour 
représenter la marine française au centenaire 
de l'amiral Courbet. 

lista— ta» éloges qui lui étaient adressés. Ji 
tasmmm sur l'ouvre d'eneel^bosnaot auquel 
ta presse «tait se consacrer. Pcfis U s'arrêta 
tout paTtlcsattêrernent sur les liens qui rat-
I l estant fi notre profession, M. la maire et 
sus adjoints, KM. Ita.ghenoom et Maesou. Il 
n'eut perde d'oublier dams sa gratitude, M. 
le Prsstat; M. le président dn Consofl géné
ral ; M. le nramldent de ta Okambra de com
merce; M. Planque, secrétaire générai de 
U mairie; M. Praoy, dlrecteui du tbéfitre, 
et M. Tnsryau, dont le ministère fut «t appré
cié pour le tirage de la loterie, et souhaita 
que bientôt les Journalistes jouissent d'une 
retraite qui apporterait aux travailleurs de 
In plume; a Otlum c-um Mfitat* ». 

LE TIRâfiE 

DU NORD 

LE BANQUET 
A i l heures, les congressistes se réunis

sent de nouveau daa* la saBe Pierre de 
Itoubaix de l'Hdtelde Ville, où un déjeuner 
délicieux les attendait. -

A la taûlc d'honneur que préside M. Ma
rin, on remarque, outre le» nouxtueuses per
sonnalités déjà norusaces, Mme veuve Alfred 
Motte-Xernynck, présidente du comité du 
« Livre d'Or ». 

Au dessert, if. Marin donne la paroi* i M. 
Hudslo. préfet du Nord, qui_ déclare ostroirr*r 
avec joie (San* ce congres l'esprit d'ordre, do 
volonté et de discipline, qui sont un de* c»r*c-
téres ds la population du Nord. 

M. Balavoiao r e m e r d e l e s personos l i tés qui 
ont tenu t assister à ee coagràre et 1 u mot 
aimable vous tous ses invités. 

Il rend ensuite un publie hommage a ses col
laborateurs directs, MM. Vincent, René Fsnre, 
Leblond, Malles et Desorbalx, et remercie la 
population roubaisienne qui s'est montrée si gé-
nèreues envers les Mutilés et A. C 

II invite tous ses «mis à aller signer le « Livra 
d'or » de la Fédération. 

M. Lopolvre remercie ses invités «t en par
ticulier M. Marin d'svolr bien voulu accepter la 
présidence db cette journée. 

Il fait l'éloge de M. Hudelo, qui mérite le titre 
de a Grand Préfet social ». adresse ses remer
ciements & M. Cassel, qui se dévoue sans comp
ter pour la cause de A.C., et affirme qne les 
Mutilés et Anciens Combattants ont oenoeuce 
dans l'avenir du pays. 

M. Olivier montre ensuite que les combattants 
des régions envahie* ont souffert plu* que tous 
les autres et que c'est dans cotte partie de notre 
DST* que les associations d'A. C. s'affirment le* 
pin* puissantes. 

Ce qui tient le plus à coeur des A. C , dit-il, 
c'est la création si longtemps différée de l'a Of
fice des combattants. » 

M.. Rsbyi, au nom de la Fraternelle des A. C. 
BoubaUiens, remercie le Ministre d'avoir ap
porté, le matin, des paroles de réconfort. 

II salue Mme Motte qui s'est occupée active
ment de l'oeuvre de la « Maison dos Invalides de 
guerre ». et dit qu'il espère que ce congre* ne 
se terminera pas sans qne soit trouvée une 
somme ofe 50.000 fr. 
Après lui M. Rivelet, secrétaire général de 
l'Union Nationale des MatQés et Béformés de 

Les membres de l'Association profession
nelle des Journalistes du Nord ont tenu, di-
asmsebe, A dix heures, k la Bourse de Com
merce de Lille, leur assemblée «réncralo an
nuelle. 

En ouvrent la séance, M. Langlals, prési
dent de l'Association, salua sas confrères et 
fit connaître que la situation du groupement 
était des plus satisfaisantes. 

MM. Iiagre, secrétaire rôncraJ. e t Pascal, 
trésorier, donnèrent ensuite lecture des rap
ports moral e t financier. 

Xi fut alors procédé au renouvellement par 
moitié des membres du conseil syndical. Ont 
été restas: MM. Emile Ferré. Kug. Guillau
me, Henri Laugtais, Lucien Le Masson, 
Julien Mattc. Edmond Pascal, Elisée Polvcnt, 
Pierre Bovel. 

Le conseil syndical a été ensuite confirmé 
dans ses fonctions. Ont été uonimes: préai
dent, M. Henri Lawgtals; vko-présidenta, 
MM. Jules Duthil et Eugène Guillaume; 
secrétaire général, M. Ch. Lingre; trésorier, 
M. Ed. Pascsl; secrétaire adjoint. M. Ar
mand Grattepanche. 

LE BANQUET 
A midi et demi, les membres de l'Associa

tion ee réunissaient t l'Hôte! Royal, en un 
banquet qui leur était effort par la muni
cipalité. 

M. smdansro, moire, présidait, entouré de 
MM. Langlui.4 et Duthil, président et vice-
président de l'Association ; MM. Raguebooui, 
Faviéres, Massrai. adjoints; Frady, directeur 
du théâtre, et des membres du conseil syn
dical. 

Au Champagne, M. Salengro excusa le pré-
fetdu Nord, lo président du Conseil général 
et le président de la Chambre de commerce, 
retenus pair les devoirs de leur charge. Il dit 
la part "tue tous ont pris aux épreuves su
bies par l'un des vice-présidents, M. Guil
laume, et salua la distinction dont MM. Pel
les u et Le Masson avtasent été l'objet. Puis 
se tournant vers le président, M. Lanslais, 
il lui exprima les sentiment» d'estime que 
tous professaient pour ce polémiste de haute 
race, dont ta combattlvtté n'était pas esseiu-
siva de courtoisie et qui peut compter au 
nombre des grands LtUois. A nos confrères 
venus de tous les coins du département, fi 
souhaita la plus amicale bienvenue. 

Ce discours, d'une belle tenue littéraire et 
de parfaite distinction, a été unanimement 
et très chaleureusement applaudi. 

M. Lanerlals, président, répondit en termes 
aimables et spirituel*, renortant sur ses col-
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gagne « s portef étrille de 50.000 f r. 

Dimanche, à onze heures, a été tirée, dans 
le fumoir du Grand-Théâtre de Lille, mis 
«Traeleusement A la disposition des Journa
listes du Nord par l'administration muni
cipale, la grande tombola de la Presse du 
Nord. 

M* Paul Fanyau, syndic-président de la 
Compagnie des huissiers, expose les divers 
articles du reçlexoent relatif au tirage. Per
sonne n'ayant présent» d'observation, quatre 
aveugles de guerre, sous la délicate direc
tion de Mlle Bejat, membre du comité des 
aveugles, ont tais en mouvement les roues 
dont les chiffres cc*nposalent les numéros 
gagnants, cependant qu'un cinquième tirait 
d'une urne le numéro de la série. 

Voici, dans l'ordre de leur sortie, la liste 
des numéros gsgnauts: 
Lots Série* »•>• 

-30 0A»O 
10 éjtll 

sapnj 
9.137 
MM 
4.000 
4 j * r 
2.S7* 
MM 
9.7â0 
6,097 
MM 
Mrs 
M M 
9.57e 

a* 10M0 (naos », 
4* •uSOO fane* _ . . . _ 
o* C*mm»ro i conthar.., 
6« Ssfl* » »us*er. 
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Le Parti socialiste 
et les lois militaires 

LE C0MSEIL MATHMIAL 
DISCUTE L'ATTITUDE DU GROUPE 

PAKLEMErfTAlrtE 
Paris. 26 juin. — Le parti socialiste S.F.I.O. 

t ient aujourd'hui son Consei l national pour exa
miner les projets de lois militaires en instsnee 
devsnt le Parlement, et notamment le projet aur 
l'organisation générale de la nation pour le temps 
de guerre rapporté devant la Chambre par M. 
Paul Boneonr e t voté a l'unanimité par le groupe 
des députés de ce parti. 

A l'ouverture la séance est présidée par M. 
Conipére-Morel. 

M. Visu , du Tarn, vient brièvement faire appel 
S s e s camarade» pour leur demander de a e p s s 
céder au chantage communiste et de donner man
dat au groupe parlementaire du parti de repren
dre devant la Chambre le projet déjà voté par 
cette assemblée, que la Commission du Sénat a 
déjà modifié dans no sens contraire au sentiment 
du parti socialiste. 

Après lui, M. Léon Blsm déclare que se s amis 
et lui ne pensent pas que l'sseeinblce agirait 
sagement en obligeant le groupe à un reniement 
public de son action. Si le Conseil désavouait l es 
élus, il pourrait l es déconsidérer devsnt l'opi
nion. 

M. Rensudel, appuyé par ses amis, se rallie à 
la motion de SaOne-et-Loire. Il fait ensuite appel 
i la conscience de Zyromski lequel, partisan 
ardent de la défense nationale, doit reconnaître 
que le projet contient l e s pins chères de ses 
théories. 

M. Renaudel termine, disant que si le parti 
délaisse l e s forces républicaines qui sont l'arma
ture d a régime, pour s'allier élactoraiement aux 
comnumlstss, i l n'y aura plu* qu'a laisser agir 
le fascisme contre lequêT les communistes, se -

7* Salon < Povis » 
s» " n * | . | à coadro -

10» Ménagtr» .'•'Z'.".~~.....~\7J^" 
11* âacaitmre cUemutia 
12* tf»u. ceotiao . . .— , 
13* Blcytlett* Paogeo. .n.n 
14* Caipette ***r^ i . i 
U» litssivssoe méaauiau» _ — . . . 
16* Foaroesu i sas 
17* Ossjtpioe» v i s MBITC... . . . . — . . 
1S* D—1 ftli i via roux» , 
14* ïïii|nlë(«iii . . .~ i • ! i 
20* Oarpatt» Uoo t**)!**** —•• 
21* Servie* 4» table m 
3J* Glora oral* bl**»\M<f. _. . . 
13» TWile * n m i * • . • 
34* K*«—in-n 4« »oy««c....._...„_...... 
25* Fsateutl anglais _ . . . . . 
20* J«u d* jacquet « M M M M M 
27* Encrier M M M W 
M». MoUMte JiJ»r» » . mi ii • m 
29» Carabins Waraam 
30* Mootrt-ibracelft (I)aa»«) » 
31* Montre-Bracelet (Homme) • 
A3* Sas è moin u 
*3* Booteos de moncliattet o . - . . . . . . . . . . . . . 
90* B«r«Sto or ii • ,M . . .#«•. .• 
33* Spisgle de craraie or « . 
se* Sao dam» b«x . - - . 
S7* etso à moi» . . . . _ . „ « 
««* Porsptei» Tara I'ou*e „ . . 
99* Canm poignée axjent. 
40* Oornitwe lavabo crift*l...w 
41* OamMnrs lavabo • i - . mm — • • 
42* Berrio* à li^woor — • • 
4S* Sa* d» Taras* 
44* Serviette cair ••••• 
4.1* Serviette iporte-mueùpio "••• 
40* Six casaeroles «Jnaiiâhmi ••••• 
47* T>oase couteaux virole argflot 
«8* Sao » moi» - -
4*» etyio VTatar—nn 
r0» Etal sigMoMos ~ 
*1« famai lçar* amtea -
M* ium» a»ja»»«t. ambr» -
SS« Baaoir mdoaniou*— -
54* gotta min* argent 
SS* Jaadioian Sévrea ••••• 
3S* Abonnement d'un journ»l *« «""* 

du gagnant -
»7* Athoanomeat journal -
3S* AibonaonMot jouroal • 
59* Abonnement journal 
«0* Abon»*e»*nt journal 
«1* Abonnement joornal 
62* Montre d* bureau 
63* Porta-montra brons* -
«4* Oow*-p»pi« et eaelwt brossa 
«S* Trois ersvaaes haut» noonvat* 
06* R*V»iB*«m*«hi 
«7* PartafasiU* .~ 
«s* Portaraoiila 
S9* Boutaffe Th*i*»«» 
70* K**Maalr* eaature 
71* NéeateaiT» cdâture 

Lprsque furent achevôes ces opérations 
que le public o suivies avec le plus vif lnné-
réé. M* Tanyau demanda de nouveau si 
quelqu'un, 6*n* l'asaistanoc, avait une ré
clamation a présenter. Aucune voir ne 
s'éleva: M* Fanyau dressa eon constat en 
conséquence. . 

Nos souscripteurs que le soit a favorises 
voudront bien se faire connaître par lettre 
adressée il M. Blonxme secrétaire adminis
tratif de l'Association des Journalistes, 77, 
rue Nationale à Lille, iiui, après vcrincallon 
et un délai qui ne pourra excéder huit jours, 
leur Usera le jour et l'heure ôtt les lots leur 
seront remis ou expédiés. Ceux qui juge
raient a propos de joindre à leur lettre le 
billet sorti au tifage, devront faire recom
mander lenr envoi par la poste. 

Conformément à l'arrêté préfectoral auto
risant la loterie, les lots non réclamés dans 
les trois mois qui suivront le tirage seront 
acquis i l'eauvre. 

Enfin, aucun lot ne pourra être délivré 
sans la présentation du billet, comme n est 
d'ailleurs stipulé sur le billet Inl-meme. 

L'INAUGURATION* DU MOWJMENT 
DE LOUISE DE BETTKjMES 

AURA LIEU A MLLE. EN OCTOBRE 
La monumenet, à Lille, à la mémoire de 

l'héroïne Louise de Bettignies sera inaugure 
en octobre, La statue sera lVwrvre du sculp
teur Maxime Real Del Sarte. On espère que 
M. Poinearé présidera la cérémonie d'inau-
iruration. 
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raient lsxosnsaants. 
M. Gntmhso» défend l e projet e t att ire l'at-

tention de s e s collagnes sur l a gravité du ma
laise qui pas* sur l e parti **emnste. 

M. Ursal* ( M e u r m e ^ ^ M o s e o e ) , adversaire 
résolu d* l a loi B e n e s o r , e s t tout prêt ft recher
cher une formule qui, dit-fl, sauvegarderait la di-
.gnité e t l'autorité d e s parlementaires du parti. 

II invite s e s col lègues à se met tre d'accord, 
pour prendre dans le projet e e qu'il contient de 
meilleur, e t pour y incorporer une formule qui 
soit «péeinqnement sorisHste 

L'orateur e s t v igoarenseamst applaudi par les 
partisans «le la tendance Braofce-Zyrniiasl i 

M. Osmoal l* . ancien eecrétaire a l a C J O . T . , de-
mande t son tour r u parti de se dégager de 
l'action d a a s laquelle son groupe parlementaire 
l'a engagé. I l insiste pour que le Conseil na
tional donne ft ses élu* la mission de combattre, 
au Sénat e t à la Chambre, le projet Boneonr. 

M. Rena»del. — Alors, v o u s en chercherez 
d'autres. 

M. Dumoulin. — Les élus du parti ont joné 
un rôle de dupes et ont leurré la classe ouvrière, 
en lui faisant croire qu'ils avaient supprimé les 
bénéfices de guerre. 

L e s part isans do la tendance Zyromski font 
une ovation à l'orateur. 

I N T E R V E N T I O N O E M. LEBAS 
M. Labas, député du Nord, veut répoudre à 

ceux qui 6e sont étonnés de ce que la Fédération 
da Nord se soi t prononcée contre le projet e t qui 
ont reproché s cette fédération de se désinté
resser de la défense nationale, et cela sans tenir 
compte, dit-il, de l'attitude qu'elle a eue pendant 
la guerre. M. Lebas pense qu'ainsi la question 
es t mal posée, ht il e s t ime qu'on s e doit pas 
trouver mauvais que le parti s e soit saisi du 
projet Boncour et des projets militaires car, dit-
il, le groupe parlementaire, émanation du parti, 
doit rester s o u s fon contrôle. I l e s t évident, dit 
M. Lebas, qu'il y a de bonnes choses dans le 
projet de loi. Il faut le* y maintenir; mnis en 
revanche, il y a des cho ie s inacceptables. 

M. Grumbach. — Pourquoi «res-vous voté le 
projet? 

M. Lebas. — Je m'étonne qu'après la motion 
de Clermont-Fcrrand sur l'unité de vote e t la 
discipline du parti, pareille question me soit po
sée. (Applaudissements sur divers bancs) . ^ 

M. Msrqaet. — Vous n'avez jamais rien*dit 
pendant l e s discussions. 

M. Lebas. — Je ne répondrai pas ft ces inter
ruptions. 

M. Zlremski. — Voilà un homme de parti. 
MM. Vincent Auriol, Léo* Blum, Georges Weil 

e t divers autres députés protestent contre les 
paroles de M. Lebas. 

M. Lebas. — E n tant que députe, je Miis so
lidaire du groupe paalementaire, mais je suis ft 
cette tribune pour présenter le point de vue do 
ma l idératinn et je remplirai mon mandat. L e 
Consei l national doit rejeter impitoyablement 
du projet toutes l e s dispositions qui sont inac
ceptables pour un eocisl iete, teHes la « réquisi
tion » de» eyndicats ouvriers. T« Fédération du 
Nord votera contre le projet Paul Boncour. 

M. P A U L BONCOUR 

La uarolo e s t à M. Paul Boncour. qui analyse 
les duTérentes partie* de son projet e t s'ef
force de prouver qu'on ne peut faire ft son 
oeuvre les reproches que l'on connaît. 

Il s'attache longuement ft montrer que la ré
quisition de* syndicats n'a pas le seus qu'on lui 
a prêté. H rappelle que la C.G.T. elle-même était 
intervenue pendant et après la guerre pour que 
iea organisations ouvrières aient la place <iui 
lui revient. 

M. I'aul Boncour s'attache à démontrer que 
dans tous s e s articles, le projet qu'il a rapporte 
porte l'empreinte du parti cocialiste et que l e s 
amendements socialistes qui y ont été incorpo
rés n'ont été votés que parce qne le rapporteur 
Ita acceptait; il conclut en réclamant du Con
grès une motion claire, qni ne prête A aucune 
équivoque. 

INAUGURATION A BAHXEUL 
DE L'ECOLE COMMUNALE 

DU CENTRE 
U cérémonie est frimai i 

9* M. Daniel Vincent, seautsur du Nota 

L£S REVENDICATIONS 
DES OUVRIERS BOVIANCERS 

DU NORD DE LA FRANCE 
Une délégation ouvrière représentant les 

vingt-sept syndicats ouvriers boniangers du 
Nord, et conduite par M. Vanhuysse, secré
taire général du Comité régional des Syndi
cats de l'Alimentation de la première région 
de France, a été reçue par M. Laban, secré
taire général de la préfecture et par M. Oer-
vois, inspecteur divisionnaire du travail. 

M. Vanhuysse exposa les revendications des 
ouvriers boulangers : suppression totale du 
travail de nuit dans les boulangeries, vote 
rapide par le Sénat du projet déjà voté par 
la Chambre, repos hobdomadaire en boulan
gerie, protection de l'enfance, etc. 

Hier dimanche, s'est déroulée à Bailleul. 
l'inauguration de l'Ecole comimnrjle du Cen
tre, affectée aux garçons. 

Le matin ft 11 b., eut lieu une fêta* dn 
Souvenir qui fut marquée par rinaugnjnstan 
d'une plaque «-oinxndmoratite érigée an cent 
huit anciens élèves tombés au champ d'hon
neur par l'Amicale des Atu-ianp âeves et leg 
élèves des écoles communales. 

Quelques personnalités assistaient ft ta **-
i-uniouie dont M. Daniel Vincent, 
ancien minietre. (sénateur du Nord; 
conseiller général; Caron, Inspecteur pri
maire; Humez, maire; Dolroe, directeur, 
d'école-

La remise de la plaque fut faite par M. 
Fruaeiiv, président de l'Association des An
ciens élèves; puas après l'appel des morts, 
l'ancien ministre dit toute son admiration" 
pour les héros disparus et incita tas aTaaaptn*» 
tions présentes et futures a se souvenir dé 
leur généreux exemple. Des gerbes de fleurs 
furent ensuite déposées en hommaie aux 
héros. 

Le banquet 
A midi et demi, une centaine de convives 

se trouvaient réunis dans la salle du '+n4ntn 
«La BeneisMnce», rue de Cassel, sous la 
présidence de M. Daniel Vincent, entouré dé 
M. Natalis Donnez, maire do la ville; Paul 
Perrier; Seguin, sous-préfet; CuateUt, rec
teur de l'Académie de LŒe, e t c . . 

Au dessert, des toasts forant prononcés1 

par le moire do BafUeuu, M. Seguin, e t M. 
Daniel Vincent. 

L'inanguratioo 
Apre» uu court défllé eut lieu la cérémonie 

d'inauguration, me d'Ypneg. La maire de ' 
Bailleul et M. Perrier évoquèrent i'œuvra 
réalisée pour la rénovation morale e t maté
rielle de la TiDc. 

M. Daniel Vincent ajouta: «Noue venons 
d'ouvrir les portes de sumiére, de justice et 
de bonté dans le respect des consolsnces, d>s 
famille?, après elles, et toujours eu commu
nion avec elles* » 

L'hymne national clôtura la cérémonie. 
puis ce fut la visite des locaux a laquelle fut 
conviée toute la population. 

» 
LE SORT DE NUNGESSER 

ET COLI 
Des Indiens auraient été vu* transportant avec 

eux deux hommes blancs 

Londrei, '.'G Juin. — Le correspondant «le 
1' « Eveninjr Standard » à Québec télégra
phie que, d'après une nouvelle qui attend 
encore coulirniatioii et qui viendrait de Cbi-
contimi, des trappeurs canadiens arrivés hier 
à Roberval ont déclaré avoir aperçu une ban-
do d'Indiens transportant avec eux deux hom
mes blancs dont l'identité leur est inconnue. 

Cette nouvelle u ranime l'espoir que les 
deux inconnus pourraient être les aviateurs 
français Nmmgmmr et Coli, mais nos espoirs 
ont i té t* souvent déçu* qu'il convient d'ac 
cueillir cette vourcllc avec prudence. 

U N MEETING D E FONCTIONNAIRKS 
A U CONSERVATOIRE, A LILLE 

Dimancho après-midi un meeting d': fonc, 
liminaires appartenant ans contributions in
directes, aux douanes, aux services péniten
ciers, etc., a eu lieu salle du Conservatoire, 
à Lille, sons la présidence de M* Mollet, eoû-
trOteur des contributions Indirectes; déta-.hé ' 
à. la Reconstitution. 

Le président a présenté l'crateur. M. Pi»* 
qucmal, député communiste, seorétulre gtafc 
rai du Syndicat des contributions indirect'1* 
de Paris. L'orateur a reproche- au <jouvern;-
menl. de n'avoir pas tenu les snusnease» <iu'il 
avait faites aux fonctionnaires. 

L'assemblée n adopté «jn ordre du tau* ré* 
clamant l'amnistie pour les fonctionnaires 
militants syndiqués qui ont fM frapu-.- fte 
sanctions disciplinaires. 

• 

La Société royale d'horticulture» 
deHuy 

en excursion Roubaix 
Au nombre de 900 environ, les membres dn 

la Société Royale d'Horticulture deHuy, sont 
arrives dimanche matin à 10 h. 30, par train 
spécial, en israre de Lille. 

Reçus par une délégation des cAuiis <!•; 
Lille », conduite par M. Dodanthnn, les excur
sionniste;; .-c sont divisés en croupes et onC 
visité la vieille Bourse et lo Palais des Beaux-
Arts, où M. Théodore, l'affable conservateur, 
leur a l'ait visiter les musées. 

Après avoir déjeuné dans différents restau
rants de l.i ville, nos amis ont pris place dans 
des tramways spéciaux qui les ont conduits 
:i Roubaix, où ils ont visité l'église Saint-
Martin, ont admiré notre Hôtel de Ville et 
notre Hôtel des Postes, tandis que d'autres 
s'éparpillaient en ville, ou allaient contempler, 
le pare Barbieux. 

Après ces visites, les excursionnistes ont 
pris le chemin du retour, enchantés de leur' 
voyage dans le Nord.^ 

Les exécutions en Russie rouge 
Un démenti de l'Agence Tass 

Moscou. M juin. — L' «t Agence Tans ai 
communique la note suivante: « Les coni* 
îuuuicatious relatives il un attentat qui au
rait eu lieu •contre M. Kouibysnevz, prési
dent du Conseil suprême de l'économie na
tionale, ainsi que celles concernant de nou« 
velles exécutions et le transfert au départe* 
ment politique de l'Etat du pouvoir entier, 
6ont de pures inventions. » 

DERNIÈRE HEURE 
U MiRRENCE A fiENfcVE 

LE DESARNEHEIT NAf AL 
Les «Img—ea* «ta eue* entra b * foavarne-

ev*at* américa» et britunttpe 
(Jenèvtj, 26 Juin. — La demande, formulée 

par le gouvernement britannique, de modifier 
le tonnage, l'armement et l'âge de service des 
capital «bips dont la limitation a été réalisée 
eu 1931, à Washington, rencontre, on le sait, 
l'opposition f*e*ne de la délégation américai
ne. Cette divergence fondamentale sur l'objet 
rotas* da la conférence navale a trois a provo-
qaé ici une titi*,ti/M' extaemement difficile, 
d'autant plus que le* suggestions de chacune 
dos trois puissances, quant ans limitations des 
flottes «wlàrâres, sont très divergentes. 

La «lafratinn du Japon sembla se tenir un 
peu à Peeart de es conflit entre les Etats-Unis 
at Fsstonàre britannique. Toutefois la déléga-
tsM tapoanw* estime que la proposition de 
l'tBaùssmté britannique conduirait fatalement à 
laan iqikâni anticipé* des accords de Was-
htswt"**, sa qui Im apparaît impossible en 

, de la France et de l'Italie. 

D E CHINE 
J . Tanaasaj «tat f ait 4 M tu*. 

YsâTinf*" 26 Juin. — Le chiffre des vie-
« M a c t a e c o o d'Etat du 14 ioio u'élore 4 400 

«snfa et 600 btassfa. L* calma complet régna 

à Tunnenfou où la communauté française est 
indemne et confiante. Les trains circulent nor
malement. 

L'MMVERSAttE 
et la ntJttuftt du caserai HtdM 

>. y—r«iiWs7 
MM. PAINLEVt ET SAR1AUT PRESIDENT 

/ LEaVAIIOjPrr 
iUe*, 26 Juin. — Ce matin, à » h. 30, 

à roccasion de l'anniversaire de la 
ce de Hoche, le général Moxaigne, comman
dant la place, a passé en revue sur la Place 
d'Armes, toutes les troupes da la snrafaon. 

Les troupes ont daflM «nanti t* par P w i f i 
de Sceaux devant le monument aux Morts, an 
face duquel avaient pris plaça des aésagnh 
des «Oneules Cassées», la Mni**sipsJité de 
Versailles et des délégations de sociétés pa
triotiques. 

A 12 h., a lieu au manège militaire, de 
ravanna de Paris, «ta annqoat piaeé sens l'égi
de des « Gueules Caaaées n e t ta ijrraidence de 
MM. PainlsTé et 8arnut . 

Aa desmart, M, Fraiiaini-Bouiflon donna 
lestera d'un* lettre da M- Poinearé oà 1* Pré
sident dn Conaail i i i i i iw* « a regret da aa 
poomâr tmmmn, à U i*tmmtm. 

La colonel Pieot, dans un discours emou-
mant et applaudi, fait appel à l'union do 
tous les frameaja, 

M. Painlevé lui donne l'aecoiade. 
Knfln, après le maire de Versailles, II. Pain-

levé, ministre de ta Guerre, prononce son dis
cours. Il remercie les aaanstaBts da leur pré
sence et évoque la mémoire du glorieux géné
ral Hoene. 

Puis il rend un vibrant hommage à l'œu
vre d* M. Poinearé. 

Après le banquet, des fêtes se sont dérou
lées dans le para de Versailles, au bénéfice 
des «Gueules Cta»s4a*B. 

LA MORT DE PHILIPPE DAUDET 
Ua asn néa «at randa «ar la plaints peur faux 

ttuntagaaga «W M. Léon Dtsori 
Paris, 26 Juin. — M. Détalé, juge d'instruc

tion, Tient de rendre une ordonnance de néo-
lieu *ur la plainte déposée pour faux témoi
gnage par M. Léon Daudet, contre MM. Le 
Plaoutter, Hsari Paure, Georges VidaL Pré
vis et M** Prévis. 

M. Léon Daudet a fait opposition devant 
la Gnaatere des mises aa accusation contre 
cette ordonnance. 

a 
Le conflit «les sanfiiBers bretons 

Lo. «aaaams «h D i a a n m i i Mm» 
aa aW*P*aaaTa*»i" fjreTsste 

Doaarneaa», 26 Juin. — La réaaiou des 
marins péeaears, orgamtsée sons les balles, 
hier soir à 20 h., au en lieu an milieu d'une 
Dombreno* assistance. 

I/sssiatance a voté à mains levées, son adhé
sion .au moaramerjt csariste. 

Les I w N — «apafal«]ri a s prenant pas la 
mer, ni le dimanche, ni le lundi, ce n'est que 
dans l'atfrfa'midi de lundi que l'on pourra 
apprécier l'étendue du mouvement, en cons

tatant le nombre des rôles déposés à l'inscrip
tion maritime. 

Ceax de Tréboul y taat opposé» 
Douarnenec, 26 Juin. — Dans une réunion 

tenue à TraoouL au syndicat des marins pê-
eneurs de ce port, ces derniers se sont déela-
rés opposés au mouvement gréviste, et ont 
annoncé qu'ils continueront à sortir tous les 
jours. 

• 

Le général (jouraud préside à Bé
tonne l'assemblée générale des 
officiers de réserve 
Dans la salle des fêtes du Collège de jeu

nes Ailes de Beekane, l'Union de* officiers 
de réserve, des otteters en retraite et hono
raires, a tenu dimanche son assemblée géné
rale ordsninaire «ou* la présidence du géné
ral Gauraad, memlbre du Conseil supérieur 
de M Guexra at gouverneur militaire da Parla. 

La vaillant gtairal a rends «oleoaenement 
un drapeau à IXatan de* otTfleser* da l'ar
rondissement. U s, A cette occasion, exprUp* 
sa atsaaéa sur le servie* d'un aa qui aexa 
f.««i..a».«»..««»r vraté. Avec ce service, a dit 
le sataarai. n sera Impossible de eovsrtltuer. 
une coarartare de cadres d'ofBciers comme 
l'aaméo avsdt en 1Û14. On volt donc tout 
ltatérét aatioaal qu'ont les officiers de ré
serre ft poursuivre leur instruction pour 
qu'en cas de guerre Us soient proaaptement 
«misa A bien coaanander leurs uosamea e t 
ataarer ta sécurité du par*. 

La oérdakaato de n o t a » «a drapeau a été 
suivie d'un banquet servi dans la salie du 
Cercle de l'Union Bérbunoise. 

Dernières Nouvelle» Régionales 
UN GRAVE ACCIDENT 

A LA GARE MARITIME DE BOULOGNE 
Dimanche matin à 11 h. 30, un large ponton 

chargé de pieux en ciment armé, destiné à 
la construction de l'éperon du hangar mariti
me de Boulogne a chaviré. Plusieurs ouvriers 
chargés de la manœuvre ont été précipités 
dans le port. Un ouvrier a été noyé et un au
tre a été blessé. 

LE CONGRÈS DES SAPEURS-POMPIERS 
DU NORD ET DU PAS-M-CALAIS, A LENS 

La congres des sapeurs-pompiers du Nord 
et du Pas-de-Calais s'est tenu dimanche à 
Lsns, sons la présidence de M. le comman
dant Mahieu, président de l'Union, inspecteur 
dn Nord. 

Les sapeurs-pompiers ont tenu le matin une 
assemblée générale à laquelle assistaient IDî. 
le capitaine Craye, de Roubaix, secrétaire de 
l'Union-, les commandant* Sprint, inspecteur 
du Pas-de-Calais ; Richard, de Douai; las ca
pitaines Qxmdahiea, de Boulogne; Lefebvre, 
d'Arras ; Petitpré, d'Haxabrouck, e t c . 

M. PeytraL préfet du Pas-de-Calais, assis
tait a rasarauUée générale, au cours de la
quelle il a été donne lecture des rapports mo
ral et financier de l'Union. 

Le capitaine Rieaart, de Lens, a fait un 
exposé de la question du service départemen
tal d*mesndie. 

La réunion a été suivie d'une réception à 
l'Hôtel de Ville par M. Basly, député-maire et 
d'un banquet an cours duquel des discours ont 
été prononcés par le capitaine Deetareq, de 
Tournai; HaniooUe, iugéuieui en abef des 
mine* de Léus, et Peytral, préfet du Pas-de-
Calais. 

Dernières Nouvelles Sportive* 
Muwoa nrnaafATioaaxB A TOTUMAL1 

-^ S<a»H»» ramioa tn»»ro»ainuale <W W ï . ^ i . 1 , 1 . 
ÎJe' î ï™" * m , D r t " —*-W. a «bl-ru h p t a l S i i » 

> r i
L * ° ^ " - « • To«ra,i, bat Ltuckœoaa d'Aarvaa, 

a AMenaede, p ,r abaadon au 8e rooad. r i i n a n 

LE UAXCH TMAMC*Và£5£aaa 

r i •,. « . * • " • '«»»»•*• rrançau. 
U*ç», 2« jtta,. — Aujourd'hui tin d i fot* . an. i « v 

« i a du Fooifcadl-Cloo d* lit,,, 1. oaioa». L I S 
Banque J-raue» d ' A t W t i a m T D ^ a U-^J^Ê» 
o a l i t " ' b Z , a . M T ^ L 0 ï b 2 ï ï r ^ ï ï " * " <»»-v***«» «* Mtcaa. Tout** la* éprn*vas oaa «ta « ^ J B » . . 
V'J? rJI"*»»o«»»u fraoçah. Voici 1*. tlL\£*? 

»00 BULTM plat : Gourion, 2 3 " v s . _ K „ , 
\ . u t « r : Bi«-ault. ar«0 i m . 7 o . — . — -**1* ** 
Jrrelot: IVer«»t>d, 35 nvO». — «00 c o * * Z i T L f , 
1» m. S». _ l o o «è . r* . paat : AJÏSZT : • " • * ? • 
- 140 »».*», aair*. : ^ttwZTx-'iMTt. San.' 
• oJ«iu«u*ur : C*.iUaux, Sa*. 6*. _ SCO iu*raa 5£-
JtarU». J"S8" d/5. _ " -~ii am • j u i î _ _ M C T I * 

fraacau». — S.000 mètr*. put • Looâ»raa , , i i . . î ï^ îP 

QUI ÇOUTTi. I „ 1« Id loa k »»» W ^rM*«T^l l»7»TOa 
preoii»ri «rrlte* tout B*ar*«. ^ ^ 

IA COÛTE DU >nx *rofwBm^mo, , 

30 a na«* : 1. Vmerodarwafc, «o S*ad; a Liban 

Oakrn, d'Oaassa*; *. OoaaWor. a*n*j«M. Z l o i su 
BaaM* : 1. U r m d'0«t*Bili, u î t r - a, TaaMi 
e. o*>d. - aoiais. MO . . t Cm!tWzim^. 
uata libra : 1. Boama. d* — i s r i . l l î " . t t a f t ' 

«or. d. 0i»«. — aiïi*. » " ' - i ¥ » h i L i r r 
Brucw: 2. Purod. «U E i T t M . ' - ^ t M a C n »W»sail' 
1. Oaud; C. Ottrada, 


